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Lb: PLATEAU IRANIEN 
PENDANT L'ÉPOQUE PLÉISTOCÈNE 

Par J. de MORGAN 

Depuis t886, au cours de mes très nombreux voyages en Orient, il ne 
m'a pas été donné de rencontrer, tant au Caucase que sur le plateau Ira­
nien, la moindre trace d'industrie paléolithique, ou archéolithique. 

Je dis « paléolithique » et « archéolithique » parce que je considère 
l'industrie ayant produit le type Acheuléen comme émanant d'un foyer 
différent de celui qui a vu nattre les instruments du type Moustérien 
(archéolithique) et leurs dérivés. 

L'absence en Iran, au Caucase, et probablement aussi dans le massif 
Arménien des types qui, dans nos pays, correspondent chronologiquement 
aux phénomènes glaciaires, m'a conduit à penser que lors de J'expansion 
de ces industries, les régions en question étaient inhabitées parce qu'elles 
étaient inhabitables. 

J'en ai, sur le terrain même, pendant bien des années, recherché les 
causes et c'est le résultat de ces observations que je crois devoir exposer 
aujourd'hui. 

Si nous examinons les reliefs de l'Asie antérieure, nous voyons que le 
Taurus central, le massif Arménien, le Grand et le Petit Caucase et le 
plateau Il'anien forment un ensemble qui, relié par l'Hindou kouch et le 
Pamir aux grandes hauteurs asiatiques, offre une altitude supérieure à 
f 000 mètres et dépassant parfois 5000. 

Cette masse, aux temps glaciaires, n'est pas restée en dehors des lois 
générales; elle a possédé ses champs de névés, son Inlandsis et par suite 
ses glaciers. C'est pourquoi, tout comme la région scandinave, en Europe, 
comme les hauts plateaux du Thibet, de Kachgarie, de Dzoungarie et de 
Mongolie, en Asie centrale, elle demeura inhabitable pendant la fin de 
l'époque Pliocène et au cours du Pléistocène. 

Emergé vers la fin de la période tertiaire, le plateau Iranien possédait 
avant l'époque glaciaire un climat doux. L'ossuaire de Maragha en fournit 
les preuves. Il avait ses for6ts, nécessaires à l'éléphant, au rhinocéros, aux 
simiens; ses prairies, peuplées d'antilopes, d'hipparions, de girafes; ses 
marais et ses fleuves, où vivait l'hippopotame, et en cela se trouvait dans 
les mêmes conditions que l'Attique et beaucoup d'autres districts européens 
vers la même époque. 

L'ensemble de la Perse était-il alors aussi élevé qu'il l'est de nos jours 1 
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peut-être; car jusqu'ici je n'ai rencontré nulle part de sédiments fossilifères 
de nature à faire penser qu'il eùt surgi depuis cette époque. 

Il existe bien dans le Louristan et sur les flancs mésopotamiens des 
montagnes des couches marneuses, argileuses et arénacées de très basse 
époque; mais ces lits sont dépourvus de fossiles, soit qu'ils n'en eussent 
jamais renfermé, soit que le test des coquilles eut été dissous par les eaux 
acides provenant des bancs gypseux sous-jacents. 

Partout où il m'a été donné d'observer ces sédiments sur les bords de la 
Mésopotamie je les ai toujours rencontrés inclinés, ayant obéi au même 
mouvement que les gypses, que les calcaires éocènes et que les formations 
plus anciennes encore. Jamais je n'ai constaté la présence de stratifications 
discordantes, il s'ensuit que le mouvement d'émersion a dll se produire 
tardivement et très régulièrement. 

Par compensation il s'est formé deux fosses, l'une située au sud, la dépres­
sion chaldéo-persique où pénétra la mer; l'autre s'étendant au nord où se 
forma le lac d'eau douce aralo-caspien, comprenant alors le Pont·Euxin et 
s'avançant d'une part jusqu'à la moyenne vallée du Danube, de l'autre 
jusqu'aux collines voisines des sources de l'Obi. 

Lorsqu'en quittant Rouh Hamrîn, dernier pli visible du massif iranien, 
on s'avance au travers de la Chaldée jusqu'au désert Arabique, on voit les 
couches marines et lacustres (gypses) plonger profondément sous les allu­
vions caillouteuses d'abord, argileuses et sableuses ensuite. A Hitt, sur 
l'Euphrate, ces mêmes couches marines et lacustres affleurent, laissant 
couler le bitume, puis elles s'enfoncent de nouveau pour aller au Join repa­
raître en Arabie. 

Cette dépression, jadis remplie par les flots de la mer, s'étendait à l'origine 
vers le nord et l'ouest jusqu'aux environs de Mossoul et de la rivière Kha­
bour; là, les couches stratifiées et les gypses affleurent de nouveau, bordant 
cette vaste cuvette. 

Peu à peu, cette fosse s'est remplie par les apports des fleuves et des 
rivières descendant de l'Arménie et de la Perse. Le sol lui-même s'est 
quelque peu relevé, comme en témoignent les lits coquilliers qu'on rencontre 
sur la rive droite de l'Euphrate depuis Koweit jusqu'au delà de Féloudja, 
atteignant une altitude de 50 mètres au moins. 

Au nord, les eaux douces issues des glaciers et des rivières s'accumulè­
rent dans la dépression pon·to-caspienne et formèrent un lac comparable 
pour ses dimensions à la Méditerranée tout entière. 

Entre ces deux surfaces liquides l'Iran, présentant un massif élevé, se 
trouvait dans les conditions les plus favorables pour provoquer les tombées 
de névés. Sa latitude ne s'y opposait pas, car, nous le savoDs, l'Himalaya et 
le Liban eurent leurs glaciers. 

Le Taurus, l'Arménie, le Caucase qui, comme des murailles s'élevaient 
entre les deux grands foyers d'humidité, reçurent les neiges sur toute leur 
superficie. Mais l'Iran, par sa forme et son relief, ne se trouvait pas dans 
les m~mes conditions; aussi le phénomène glaciaire y fut-il plus compliqué. 

Le plateau persan forme une gigantesque cuvette dont le fond est situé à 
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un peu moins de f 000 mètres d'altitude, tandis que sur tout son pourtour 
s'élèvent des chaînes plus ou moins élevées, plus ou moins épaisses, for­
mant une ceinture régulière de hauteur supérieure à t 500 mètres et 
offrant sur cent points des altitudes dépassant 4500 mètres. 

Lorsque les vapeurs venant du sud ou du nord s'avançaient vers cet 
ensemble elles rencontraient d'abord les parties les plus élevées du pays et 
s'y condensaient, en sorte que l'air parvenait sec et froid sur le plateau. 

Aujourd'hui encore, alors que les pluies sont fréquentes dans les chaines 
persanes, le plateau en demeure privé, ne recevant d'humidité que ce que 
ses bords ont refusé de condenser. 

Il se forma donc d'énormes accumulations de neiges dans les montagnes 
alors que la cuvette n'en recevait qu'une très faible proportion. En eût-elle 
même reçu plus, que, fermée de tous côtés et sans issue, dépourvue de pente, 
eUe ne devait être qu'un réservoir d'où les glaces ne pouvaient s'écouler. 

Aux apports d'eau par les tombées de neige dans la cuvette, il convient 
d'ajouter ceux des chaînes bordières sous forme liquide ou sous celle de 
glaces et l'on comprendra pourquoi en un temps, la Perse fut entièrement 
couverte par des lacs. Il n'en reste plus aujourd'hui que ceux d'Ourmiah, 
de Chirâz, et quelques autres moins étendus dont les eaux saturées de sel 
ne comportent l'existence d'aucun être vivant. 

Après la fonte des glaciers, les lacs s'asséchèrent, laissant sur le lSol 
d'épaisses couches de sel emprunté jadis aux couches tertiaires. Partout 
on en rencontre les traces, boues ou argiles saturées de sels et ne renfer­
mant aucun fossile. Le plus grand d'entre eux est aujourd'hui représenté 
par le Désert salé, large d'un mois à cheval. 

De tous les lacs de l'Iran, un seul, rompant ses barrières, trouva un écou­
lement vers la Caspienne, il creusa le lit profond du Séfîd-rond. Au sud 
des lacs de moindre importance se frayèrent des passages où coulent 
aujourd'hui J'Ab-è-diz, la Kerkha et le Kâroun. 

Quant aux glaciers eux-mêmes, ils ont complètement disparu, ne laissant 
que d'insignifiants névés sur les plus hauts sommets (Démavend, 6080 mè­
tres, Zèrd-kouh, 5000 mètres). 

C'est au Zèrd-e-kouh (Baktyaris) seulement que j'ai trouvé des traces évi­
dentes des glaciers pléistocènes; là, entre 3 et 4000 mètres de hauteur, sont 
des traces de moraines, des alluvions glaciaires caillouteuses; quant aux 
roches polies ou striées, je n'en éli pas encore rencontré en Perse parce que, 
dans la plupart des cas, ces roches sont des calcaires et des grès tendres 
inaptes à conserver des tracrs. Des vallées issues des grands massifs beau­
coup présentent la coupe en V caractéristique des vallées glaciaires, sur­
tou t dans leur partie la plus élevée. 

A leur sortie, tant sur ]e plateau persan (Kaliân-kouh, Ochtôrân-kouh, 
etc.), que vers la Mésopotamie (Zohâb, Kerkha, Ab-é-diz, Kàroun, Djér­
ràhi, etc. ), les cours d'eau ont laissé d'épaisses alluvions caillouteuses attei­
gnant souvent plusieurs centaines de mètres de puissance, mais dans 
lesquelles je n'ai pas distingué d'autres traces évidentes du glaciaire que 
quelques rares galets polis et striés. 
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Ainsi pendant toute la durée ùu Pléistocène, l'Iran, recouvert de glaciers 
sur ses montagnes, de neiges et de lacs glacés sur son plateau, demeura 
inhabitable. 

Lorsque les glaciers disparurent, quand péu à peu les lacs se furent assé­
chés, le climat actuel s'établit, sec. Les eaux, devenues très rares, permirent 
seulement à quelques oasis de se développer dans le désert montagneux 
aride et salé. Jamais, sauf sur son pourtour, l'Iran ne connut les forêts i 
les mollusques que renferment ses alluvions récentes en témoignent. 
Jamais non plus il ne vit les prairies indispensables au gibier sans lequel 
l'homme primitif ne pouvait vivre. 

Le versant septentrional de la mer Caspienne (Mazandéran, Ghilan, 
Talyche) ne suivit probablement pas le sort du massif Iranien. Mieux abrité 
contre le froid par la grande masse d'eau douce qui s'étendait devant lui, 
il demeura comme un îlot conservant les caractères des temps heureux 
passés. On y rencontre parmi les mollusques des formes indiennes, dont 
Cyclotus sieversi; sa flore elle-même est anormale dans ces régions. C'est 
près de là, dans la vallée du Lar, au lieu dit Ab-é-Pardôma, que j'ai, en 
1889, rencontré les grossiers instruments de pierre qu'on peut voir au musée 
de Saint-Germain. C'est àAmol qu'on m'a montré comme ayant été décou­
verte dans les alluvions voisines une dent d'Elephas (rrimigenius?) 

Quant au plateau persan lui-même, jamais, comme je le disais en com­
mençant, je n'y ai rencontré dans les alluvions la moindre trace d'industrie 
ou d'animaux. 

Il n'en est pas de même en ce qui concerne le désert syro-arabique, sur 
la rive droite de J'Euphrate. Là s'étendent, sur des surfaces immenses, des 
alluvions caillouteuses formant de petites collines arrondies, entrecoupées 
de wadis perceptibles seulement à la couleur jaune clair de leurs sables. 

Dans ces alluvions, à la surface du sol se montrent çà et là des concen­
trations d'éclats de silex brunis par l'ardeur du soleil, souvent craquelés 
par la chaleur et, parmi ces éclats, des coups de poing du type chelléen bien 
caractérisés et souvent d'un travail très soigné. 

L'homme habitait ces lieux à l'époque glaciaire. Il les a abandonnés 
depuis, sauf dans les rares points d'eau qui, tous, ont leurs stations de la 
pierre. 

En ce qui concerne la Perse, non seulement les industries paléolithiques 
et archéolithiques y font défaut, mais le néolithique lui-même, s'il existe, 
est bien peu développé; car jamais je n'y ai découvert de stations de cette 
industrie et jusqu'à preuve du contraire j'attribue à l'énéolithique les rares 
témoins de l'emploi de la pierre découverts jusqu'à ce jour. L'Iran, par 
son aridité, par la stérilité de ses lacs, pat' sa dénudation et sa pauvreté en 
gibier, était bien peu favorable à ]a vie. Il resta désert, je pense, jusqu'aux 
premières invasions du métal. 

Palerme, le 18 décembre 1906. 
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